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Introduction 

Six pays africains ont participé au projet COVID-19 : Suivi des impacts sur les résultats 

d’apprentissage (MILO) en 2021 :  Burkina Faso, Burundi, Côte d’Ivoire, Kenya, Sénégal 

et Zambie. Le présent rapport présente les principales conclusions du projet MILO au 

Sénégal. Les conclusions transnationales des six pays participants figurent dans le 

Rapport principal MILO. (ISU & ACER, 2022).   

L’étude MILO a été conçue pour donner des informations sur l’impact de la pandémie 

sur les résultats d’apprentissage. Alors que les pays travaillent à la réalisation de 

l’Objectif Durable de Développement (ODD) 4.1.1b 1, il est essentiel de poursuivre le 

suivi des progrès accomplis vers la réalisation de cet objectif. Le projet MILO a été mis 

en œuvre pour donner un moyen aux pays de mesurer les progrès réalisés en matière 

d’apprentissage par rapport à l’ODD 4.1.1b avant, durant et après la pandémie. 

Les quatre objectifs primordiaux du projet MILO étaient de : 

• Évaluer l’impact de la COVID-19 sur les résultats d’apprentissage en lecture et en

mathématiques en établissant des rapports par rapport à l’indicateur 4.1.1b de

l’ODD.

• Identifier l’impact des différents dispositifs d’apprentissage à distance mis en

place pour remédier à la perturbation causée par la COVID-19.

• Développer la banque d’articles de l’ISU pour les évaluations de l’enseignement

primaire.

• Mettre au point une boite à outils pour présenter les résultats des évaluations à

l’échelle des critères de référence internationaux, par rapport à l’ODD 4.1.1.b.

L’étude MILO est un projet de l’Institut de statistique de l’UNESCO (ISU) et a été 

financée par le Partenariat Mondial pour l’Éducation (PME). Le Conseil australien pour 

la recherche en éducation (ACER) était le partenaire technique. La Conférence des 

ministres de l’Éducation des pays francophones (CONFEMEN) a apporté un appui 

technique et à la mise en œuvre aux quatre pays francophones (Burkina Faso, Burundi, 

Côte d’Ivoire et Sénégal). Un Centre national était chargé de la mise en œuvre du projet 

au sein de chaque pays. Dans le cas du Sénégal, le projet MILO a été mis en œuvre par le 

ministère de l’Éducation. 

1 La proportion d’enfants et de jeunes apprenants … à la fin du cycle primaire … atteignant au moins le niveau 

minimal de compétence en (i) lecture et (ii) en mathématiques, par sexe. (Nations Unies, 2015) 
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Conception de l’étude 

Le projet MILO a utilisé les Évaluations des Niveaux minimaux de compétence (AMPL-

b) pour estimer les résultats d’apprentissage en lecture et en mathématiques à la fin du 

cycle primaire. Ces résultats d’apprentissage ont été exprimés par la proportion d’élèves 

de l’année cible qui ont atteint les Niveaux Minimaux de Compétences (NMC) indiqués 

dans l’ODD 4.1.1b : 

La proportion d’enfants et des jeunes ...à la fin du cycle primaire ... atteignant au 

moins le seuil minimal de compétence en (i) lecture et en (ii) mathématiques, par 

sexe. (Nations Unies, 2015) 

Au Sénégal, les AMPL ont été administrées en français auprès d’un échantillon 

représentatif d’élèves de 6ème année dans les écoles du 7 au 11 juin 2021. Les résultats de 

ces évaluations ont été comparés avec les données de l’évaluation historique recueillies à 

partir d’une cohorte équivalente d’élèves avant le déclenchement de la COVID-19. 

L’évaluation historique était le Programme pour l’analyse des systèmes éducatifs 

(PASEC) 2019 (CONFEMEN, 2020). Cette comparaison a permis de quantifier l’impact 

de la pandémie sur les résultats d’apprentissage.  

Pour faciliter l’interprétation des résultats d’apprentissage, les données contextuelles ont 

été recueillies au moyen de questionnaires : 

• un Questionnaire de l’élève, donné aux mêmes élèves qui ont terminé les tests

AMPL ;

• un Questionnaire de l’école, rempli par les directeurs d’établissement ou leurs

délégués ;

• un Questionnaire du système, rempli par les répondants au niveau national.

Les questionnaires portaient sur la période principale de perturbation due à la COVID-

19, à savoir celle pendant laquelle l’éducation a subi la plus forte perturbation selon 

chaque pays. Le Sénégal a identifié la période allant de la mi-mars à la fin mai 2020 

comme étant sa période principale de perturbation due à la COVID-19.  

Grandes lignes du rapport 

Le présent rapport sur les résultats MILO du Sénégal indique d’abord les résultats de 

l’échantillonnage, y compris la comparaison des principales caractéristiques des 

populations du Sénégal qui ont participé aux évaluations de 2019 et de 2021. Il présente 

ensuite les résultats d’apprentissage en lecture et en mathématiques des garçons, des 

filles et de tous les participants, au Sénégal. Puis, il donne les résultats scolaires par 

strate explicite, en indiquant les résultats scolaires par sous-région. Après, les contextes 

de l’apprentissage durant la pandémie de la COVID-19 sont présentés, y compris au 

niveau du système éducatif national, au niveau de l’école et au niveau de l’élève. Pour 

finir, le rapport se conclut par une discussion sur les résultats et des recommandations 

pour renforcer la résilience du système éducatif. 
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Le Rapport principal MILO (ISU & ACER, 2022) complète le rapport du Sénégal. Il 

apporte davantage de renseignements sur le contexte et les instruments du projet MILO 

et présente les résultats cognitifs et contextuels des six pays qui ont participé au projet 

MILO. 

Résultats de l’échantillonnage 

Le taux de participation des écoles du Sénégal à l’étude MILO a été extrêmement élevé. 

247 élèves ont participé, soit un taux de réponse de 99 pour cent. De même, le taux de 

réponse des élèves a été très élevé. 4 675 élèves ont entrepris l’évaluation, soit un taux de 

réponse de 98 pour cent. La participation générale s’est donc élevée à 97 pour cent.2 

Pour garantir que la comparabilité des résultats scolaires entre les évaluations AMPL 

2021 et PASEC  2019, il était important que les deux populations aient des 

caractéristiques similaires. Les données comparatives fondées sur les variables 

catégoriques suivantes sont consultables dans le Tableau 1. Ces variables étaient la 

richesse de la famille, le genre, l’âge, l’alphabétisme de la mère et du père et le type 

d’école. Les caractéristiques de la population étaient similaires dans les deux 

évaluations, hormis quelques différences. La plus frappante était les proportions des 

filles et des garçons, les filles participant à l’AMPL affichant 8 points de pourcentage en 

plus que celles participant au PASEC 2019.  

Tableau 1 : Caractéristiques des élèves du Sénégal et de leur milieu familial dans l’évaluation 
historique 2019 et AMPL 2021 

AMPL 2021 PASEC 2019 
Différence (AMPL 
2021-PASEC 2019) 

AMPL–Indice du patrimoine 
de l’évaluation nationale 
(logits) 

0,28 -0,20 0,48 

Genre (% filles) 54% 46% 8% 

Âge (ans) 14,8 14,5 0,3 

Alphabétisme de la mère 56% 60% -4%

Alphabétisme du père 78% 77% 1% 

Type d’école (% public) 87% 91% -4%

2 Les taux de réponse ne sont pas pondérés en incluant des substituts. 
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Résultats d’apprentissage 

Pour mesurer l’impact de la perturbation due à la COVID-19 sur les résultats 

d’apprentissage, les résultats scolaires en lecture et en mathématiques en 2021 ont été 

comparés à ceux de 2019. Les résultats scolaires en lecture et en mathématiques sont 

exprimés par le pourcentage d’élèves qui ont atteint ou dépassé les NMC pour les filles 

et les garçons du deuxième cycle du primaire, ainsi que globalement. 

Un exercice de définition des standards a été réalisé pour établir les NMC à la fin du 

cycle primaire. Ceci a déterminé la note AMPL associée au niveau minimal de 

compétence ou de connaissance requis pour satisfaire le NMC de l’ODD 4.1.1b. L’annexe 

A du Rapport principal MILO (ISU & ACER, 2022) donne des renseignements 

supplémentaires sur la méthode qui a servi à établir le NMC. 

Les pourcentages d’élèves du Sénégal qui ont atteint ou dépassé les NMC en lecture et 

en mathématiques en 2021 est indiqué dans Tableau 2. Ce tableau indique également les 

pourcentages d’élèves qui ont atteint ou dépassé les NMC en 2019. Pour l’ensemble des 

élèves, la proportion d’élèves ayant atteint le NMC en lecture et en mathématiques entre 

2019 et 2021 ne présentait pas de différence statistiquement significative. Cependant, il 

est notable que, en 2019 et en 2021, la proportion d’élèves ayant le NMC est plus élevée 

en mathématiques qu’en lecture. 

Tableau 2 : Proportions d’élèves qui ont atteint ou dépassé les NMC en lecture et en 
mathématiques, évaluations AMPL et historique, par genre, et différence de points de 
pourcentage du Sénégal 

Domaine 
d’apprentissage 

AMPL 2021 

Élèves qui ont atteint ou 
dépassé les NMC (%) 

PASEC 2019 

Élèves qui ont atteint ou 
dépassé les NMC (%) 

Différences de point de 
pourcentage 

2021 AMPL - 2019 PASEC 

Tous Garçon
s 

Filles Tous Garçon
s 

Filles Tous Garçon
s 

Filles 

NMC en lecture 13,3 11,6 14,6 14,7 14,1 15,2 -1.4^ -2.5^ -0.6^

NMC en 
mathématiques 

34,0 34,1 33,9 34,6 34,6 34,7 -0.6^ -0.5^ -0.7^

^ Pas de différence statistiquement significative entre les évaluations AMPL et historique. 

Les résultats d’apprentissage n’étaient pas homogènes dans les différentes régions du 

Sénégal. Comme on le voit dans Tableau 3, la région de Dakar du Sénégal — qui est 

aussi la capitale — a affiché la proportion la plus élevée d’élèves ayant atteint ou dépassé 

les NMC à la fois en lecture (39,6 %) et en mathématiques (61,1 %). Ceci est conforme à la 

littérature montrant que, dans de nombreux pays, les résultats d’apprentissage des zones 

urbaines sont meilleurs que ceux des zones rurales (Echazarra & Radinger, 2019). Dakar 

est la région la plus peuplée et urbanisée du Sénégal (Agence centrale de 

renseignements, 2021).  
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Tableau 3: Proportion d’élèves qui ont atteint ou dépassé le NMC en lecture et en mathématiques 
par région au Sénégal 

Région 

AMPL 2021 en lecture 2021 

Élèves qui ont atteint ou dépassé 
les NMC (%) 

AMPL 2021 en mathématiques 
2021 

Élèves qui ont atteint ou dépassé 
les NMC (%) 

Dakar 39,6 61,1 

Diourbel 4,6 29,3 

Fatick 4,5 22,8 

Kaffrine 3,0 35,2 

Kaolack 15,4 42,0 

Kédougou 5,7 8,4 

Kolda 2,0 10,7 

Louga 6,1 28,7 

Matam 7,1 19,3 

Pikine et Guédiawaye 24,5 59,3 

Rufisque 17,8 49,2 

Saint-Louis 7,0 29,1 

Sédhiou 4,7 12,4 

Tamba 3,2 8,8 

Thiès 14,6 38,1 

Ziguinchor 8,3 7,0 

Sénégal 13,3 34,0 

Contextes de l’apprentissage durant la 

pandémie de la COVID-19 

Contexte national 

Le Questionnaire MILO du système a été rempli par un haut fonctionnaire, nommé par 

le Centre national, qui a fourni les informations sur les politiques et les programmes 

d’éducation mis en œuvre au Sénégal. Ces informations ont été complétées par d’autres 

sources provenant de la littérature accessible au public sur l’impact de la COVID-19 sur 

la scolarité au Sénégal. La fermeture des établissements scolaires, l’enseignement à 

distance et la scolarité modifiée sont deux domaines politiques particulièrement 

pertinents pour l’apprentissage durant la perturbation due à la COVID-19.  

Les écoles du Sénégal ont été fermées en mars 2020. La scolarité a repris pour les classes 

d’examen dans toutes les écoles à la fin juin 2020, afin de permettre aux apprenants de 

passer les examens en septembre 2020. Pour faciliter la distanciation sociale, la scolarité 

des autres années d’étude n’a pas repris avant la mi-novembre 2020. 
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Pendant la fermeture des établissements scolaires, les élèves devaient participer à 

l’apprentissage à distance par le biais de l’initiative « Apprendre à la maison ». La 

priorité de ce programme était de maintenir le lien entre les élèves et l’école et de les 

préparer à retourner à l’école. Les technologies de la télévision et de la radio ont été 

utilisées pour l’apprentissage à distance (ISU, 2020). 

Quand la scolarité a repris, des protocoles sanitaires adaptés ont été obligatoires. Ceci a 

inclus un soutien plus important des enseignants aux élèves rendu possible en réduisant 

le nombre d’élèves par classe. 

Contextes de l’école et de la classe 

Il a été demandé aux directeurs d’établissements du Sénégal d’indiquer comment la 

pandémie avait affecté la scolarité, l’enseignement et l’apprentissage. Cette section décrit 

la proportion d’élèves qui a fréquenté les écoles où les directeurs ont déclaré des 

circonstances opérationnelles, les limites de la fourniture d’enseignement à distance et 

les stratégies pour surmonter ces limites, la santé et le bien-être des élèves, et le retour à 

l’école. Par exemple, quand on les a interrogés sur la perturbation due à la COVID-19, 50 

pour cent des élèves ont fréquenté des écoles dont les directeurs ont déclaré que l’école 

avait continué à accueillir les élèves de niveaux d’étude spécifiques. 

Circonstances opérationnelles durant la COVID-19 

Malgré la fermeture des établissements scolaires durant la période de perturbation due à 

la COVID-19, des groupes spécifiques d’élèves au Sénégal avaient toujours accès aux 

bâtiments scolaires. Ces groupes étaient : 

• les élèves de niveaux d’étude sélectionnés (50 %)

• les élèves ayant des besoins spéciaux (30 %)

Les groupes d’élèves suivants ont eu accès aux bâtiments scolaires dans une moindre 

mesure : 

• les enfants des travailleurs essentiels (15 %)

• les élèves jugés à risque (11 %)

Parmi les écoles qui ont fermé, 66 pour cent des élèves ont fréquenté des écoles dont les 

directeurs ont déclaré que certains ou tous les enseignants étaient présents sur place. Les 

enseignants présents sur place étaient en mesure d’enseigner à la minorité d’élèves qui 

avaient accès aux bâtiments scolaires, ainsi que faciliter l’apprentissage à distance, par 

exemple en utilisant les ressources de l’école comme les ordinateurs, les téléphones et les 

photocopieurs. Parmi les élèves qui fréquentant des écoles qui ont fermé, une minorité 

(36 %) a fréquenté des écoles dont les directeurs ont déclaré avoir fourni des 

programmes d’apprentissage à distance à tous les élèves.  

Près de 89 pour cent des élèves ont fréquenté des écoles dont les directeurs ont déclaré 

ne pas être préparés à fournir un enseignement à distance si les bâtiments de leur école 
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étaient fermés à leurs élèves pour une période prolongée à l’avenir. Ceci indique que le 

Sénégal a l’opportunité d’aider les écoles à fournir un enseignement à distance dans le 

cas de futures perturbations de l’éducation.  

Limites de l’enseignement à distance et stratégies pour surmonter 

les obstacles 

Il a été demandé aux directeurs d'école d'indiquer dans quelle mesure la capacité de 

leur école à dispenser un enseignement à distance était limitée par l'une des dix 

options suivantes. Les limites les plus fréquemment indiquées étaient les suivantes : 

• l’absence d’accès à Internet des élèves (89 %)

• l’absence d’appareils numériques des élèves (86 %)

• les préoccupations concernant l’équité de l’enseignement (79 %)

• la difficulté à distribuer des copies papier des matériels d’apprentissage (77 %)

• le manque d’expérience des enseignants (76 %)

La limite la moins signalée était l’absence d’enseignement disponible (37 %) Ceci 

indique que le soutien dont de nombreuses écoles ont le plus besoin concerne l’accès à la 

technologie, plutôt que le capital humain. 

Des stratégies ont été mises en œuvre pour minimiser l’impact de la pandémie sur 

l’enseignement et l’apprentissage. Les stratégies les plus courantes, qualifiées 

d’importantes ou de très importantes par les directeurs, étaient les suivantes :   

• l’engagement de la communauté plus large (82 %)

• la communication entre le personnel et les élèves (81 %)

• la fourniture des ressources numériques aux enseignants ou élèves (61 %)

Les stratégies les moins répandues étaient : 

• la distribution de matériel d’apprentissage (55 %)

• encourager la TV/radio éducative (50 %)

• une formation professionnelle supplémentaire du personnel (38 %).

Soutien aux enseignants 

Un soutien a été apporté ou offert aux enseignants pour les aider à apporter un appui 

aux élèves et à eux-mêmes. Les formes de soutien les plus courantes étaient : 

• les systèmes de soutien par les pairs (50 %)

• les réseaux formels de soutien, comme les services de conseils (37 %)

• les programmes et ressources en ligne de gestion du bien-être (25 %).



12 

Les formes les moins courantes de soutien étaient : 

• les événements informels/sociaux comme les clubs de lecture (19 %)

• l’accès à des ressources d’activité physique (14 %)

• les liens et informations d’une association professionnelle comme les services de

santé mentale (12 %).

En réponse à la pandémie, les enseignants du Sénégal ont également bénéficié d’une 

série d’activités de formation professionnelle. Les activités les plus courantes étaient : 

• les méthodes pour prévenir la propagation des maladies infectieuses comme le

lavage des mains (44 %)

• le bien être des élèves (27 %)

• le bien-être des enseignants (26 %)

• les méthodes pour s’engager auprès des familles pour soutenir le bien-être de

leur enfant (26 %)

• un soutien pour fournir l’enseignement à distance à l’aide des technologies

numériques (26 %).

Les activités de formation professionnelle les moins courantes étaient : 

• l’enseignement aux élèves ayant des besoins spéciaux (17 %)

• un soutien pour dispenser un enseignement à distance des élèves au moyen des

technologies numériques (16 %)

• l’enseignement d’un contenu spécifique à distance (par. ex. alphabétisation,

calcul) (12 %).

Santé et bien-être des élèves et retour à l’école 

Tout au long de la pandémie, de nombreux élèves ont fréquenté une école qui 

entreprenait des activités pour soutenir la santé mentale et le bien-être des élèves. Les 

activités les plus courantes étaient :  

• prendre des nouvelles des élèves (85 %)

• contacter les familles (78 %)

• fournir un soutien spécifique aux élèves (61 %).

Les visites aux domiciles des élèves ont été relativement rares ; seuls 23 % des élèves ont 

fréquenté des écoles dont le directeur a déclaré que cette stratégie était utilisée. 

Pour se préparer à revenir à l’enseignement normal après la perturbation due à la 

COVID-19, les écoles du Sénégal ont pris diverses dispositions. Les plus fréquemment, 

elles impliquaient le plus souvent :  
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• renforcer la surveillance de la santé et de la sécurité des élèves (89 %)

• passer du temps à réviser le matériel déjà couvert (87 %)

• aller vers un enseignement ciblé sur les domaines d’apprentissage où les résultats

des élèves n’avaient pas suffisamment progressé (74 %)

• fournir un soutien scolaire supplémentaire uniquement aux élèves qui ont pris de

retard (63 %)

La disposition la moins courante a été de demander ou d’encourager plus d’élèves à 

redoubler une classe (26 %).  

On a interrogé les directeurs sur leurs préoccupations après la perturbation due à la 

COVID-19. Ils ont exprimé leurs inquiétudes sur quatre points, à savoir :  

• les progrès scolaires des élèves (96 %)

• la santé et le bien-être des élèves (95 %)

• la capacité du personnel à faire face (90 %)

• la capacité personnelle du directeur à faire face à la situation (98 %).

Situations des élèves 

La situation des élèves, notamment leur environnement familial et le niveau de soutien 

qu’ils reçoivent, peut modeler leurs niveaux de résultats (Çiftçi & Cin, 2017 ; Cullinane 

& Montacute, 2020). Les ressources auxquelles les élèves ont accès chez eux peuvent 

considérablement atténuer les effets des perturbations de l’apprentissage résultant de la 

COVID-19 (Cullinane & Montacute, 2020 ; Reimers & Schleicher, 2020). C’est la raison 

pour laquelle nous analysons et comparons la taille d’effet de divers facteurs liés aux 

caractéristiques de l’élève, l’environnement familial et le soutien.  

La taille d’effet est une mesure de la force de la force de la relation entre deux variables à 

l’aide d’une différence standardisée. Plus la taille d’effet est forte, plus la relation entre 

les variables d’intérêt (richesse de la famille, etc.) et les variables de résultat (compétence 

en mathématiques, etc.) est forte. Neuf indices ont été créés basés sur un choix d’articles 

du Questionnaire de l’élève. Ces indices sont l’anxiété de l’élève, le handicap de l’élève, 

la richesse de la famille, le niveau d’études des parents, l’alphabétisme des parents, le 

soutien de la famille, le soutien de l’enseignant et la langue d’évaluation (si la langue 

d’évaluation était la principale langue parlée à la maison). Le rapport MILO (ISU & 

ACER, 2022) fournit de plus amples renseignements sur les tailles d’effet et les échelles 

spécifiques construites. 

Comme on le voit dans la Figure 1, la richesse de la famille avait la relation la plus forte 

avec la compétence de l’élève en lecture comme en mathématiques ; les élèves issus de 

familles riches affichaient des niveaux plus élevés de compétence que les élèves venant 

de familles moins riches. De même, il y avait une forte relation entre le fait d’avoir des 

parents dont le niveau d’études et d’alphabétisme est élevé et la compétence en lecture 
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et en mathématiques. On a fait le même constat pour le soutien de la famille : le soutien 

de la famille a une relation positive avec la compétence de l’enfant.  

Les élèves qui parlaient la langue d’évaluation à la maison (français) avaient une 

compétence plus élevée en lecture et en mathématiques par rapport aux élèves qui 

parlaient une autre langue chez eux. La taille de l’effet était plus importante pour la 

lecture que pour les mathématiques, probablement en raison des exigences linguistiques 

requises plus élevées pour la lecture que pour les mathématiques. 

Les élèves dont les niveaux d’anxiété étaient plus élevés avaient un niveau de 

compétence plus élevé en lecture et en mathématiques. Les élèves qui ont déclaré un 

soutien plus important de l’école étaient corrélés avec un niveau de compétence plus 

élevé en lecture et en mathématiques.  À l’inverse, les élèves qui ont déclaré un soutien 

des enseignants semblaient avoir une relation minimale avec la compétence. Enfin, les 

élèves handicapés affichaient une compétence plus faible en lecture et en mathématiques 

par rapport aux élèves valides.  

Cette comparaison des tailles d’effet met en évidence que, au Sénégal, les facteurs qui 

ont la relation la plus forte avec la compétence en lecture et en mathématiques sont liés à 

l’environnement familial, et moins à l’environnement scolaire ou aux caractéristiques 

personnelles des élèves. Ceci est conforme à la recherche méta-analytique indiquant que 

l’environnement familial a l’impact le plus important sur la réussite de l’élève (Hattie, 

2008).  

Figure 1 : Compétence en lecture et en mathématiques présentée par rapport aux neuf indices du 
Questionnaire de l’élève  
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Conclusion 

Il est encourageant de constater que les élèves et les écoles du Sénégal ont fait preuve de 

résilience face à la perturbation de l’éducation due à la COVID-19. Les résultats 

d’apprentissage en lecture et en mathématiques entre 2019 et 2021 sont restés stables.  

Une explication possible de ces résultats est que les 12 semaines d’absence de l’école des 

élèves des classes d’examen due à la COVID-19 ont été compensées par les quelque 25 

semaines de présence des élèves avant l’administration de l’AMPL. De plus, les élèves 

des classes d’examen, y compris les élèves de 6ème année d’étude (l’année d’étude ciblée 

par le projet MILO), ont été prioritaires, à la fois durant les fermetures d’école à l’échelle 

nationale et partielles. Lors du retour à l’école, les directeurs ont signalé qu’il était 

fréquent que les enseignants reviennent sur des matériels d’apprentissage qui avait déjà 

été couverts et qu’ils ciblent l’enseignement de domaines particuliers d’apprentissage. 

Le matériel couvert par les enseignants a sans doute plus porté sur la lecture et les 

mathématiques que sur d’autres matières académiques et non académiques. Donc, bien 

que des baisses dans ces domaines fondamentaux soient peu probables, des baisses 

pourraient avoir eu lieu dans d’autres domaines qui ne sont pas évalués dans l’étude 

MILO (comme les compétences scientifiques ou sociales et émotionnelles).  

Les résultats contextuels MILO donnent un aperçu de la façon les progrès en matière 

d’apprentissage au Sénégal peuvent encore continuer à s’améliorer. Les trois 

recommandations présentées ci-dessous sont développées dans le rapport principal 

MILO (OSI & ACER, 2022) : 

• Se préparer à dispenser un enseignement et un apprentissage à distance

efficace lors de futures perturbations. Les directeurs du Sénégal, dans leur

ensemble, ont déclaré qu’ils n’étaient pas préparés à faire face à de futures

perturbations de l’éducation. L’enseignement à distance doit tenir compte de la

de l’environnement peu technologique de nombreuses familles sénégalaises, en

s’appuyant sur les points forts indiqués par les directeurs en matière de

communication avec les familles et les enseignants. Cependant, la planification

doit incorporer la façon dont les obstacles à l’enseignement à distance peuvent

être surmontés en élargissant l’accès à la technologie et son utilisation.

• Continuer à mettre l’accent sur le soutien au bien-être de la communauté

scolaire. Les directeurs du Sénégal ont exprimé leur inquiétude au sujet de leur

propre bien-être, du bien-être des enseignants, et par dessous tout, du bien-être

des élèves. Bien que des activités aient été entreprises pour soutenir le bien-être,

comme de prendre des nouvelles des élèves, elles pourraient être complétées par

un soutien plus ciblé. Par exemple, une proportion limitée d’élèves a fréquenté

les écoles qui ont accueilli les élèves qui étaient jugés à risque durant la

perturbation due à la COVID-19. Tous les élèves peuvent bénéficier d’un soutien

ciblé et adapté à leurs besoins.
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• S’assurer que des systèmes efficaces sont en place pour continuer à effectuer le 

suivi des résultats d’apprentissage. Un suivi efficace des résultats des élèves 

pourrait aider considérablement à cibler le soutien visant à la fois le bien-être et 

l’apprentissage des élèves. Par exemple, en plus de recueillir les données relatives 

aux mathématiques et à la lecture, d’autres domaines pourraient faire l'objet d’un 

suivi, comme l’apprentissage social et émotionnel. Au niveau de la classe et de 

l’école, les évaluations peuvent fournir un retour d’information intéressant aux 

élèves, aux parents et aux enseignants, les informer des progrès réalisés, de ce qui 

marche et de comment réformer les pratiques. L’information systémique peut 

être collectée par la participation aux évaluations nationales, régionales ou 

internationales. Le projet MILO a fourni des outils, des méthodes et le 

développement des capacités pour soutenir le système de suivi du Sénégal. Ceci 

inclut l’utilisation de l’AMPL pour suivre les progrès accomplis par le Sénégal 

vers la réalisation de l’ODD 4.1.1b.  
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